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Reef4 version 4.4.3.1 - Edition 174 - Décembre 2013 
Document : NF DTU 25.42 P1-2 (décembre 2012) : Travaux de bâtiment - Ouvrages de doublage et habillage en complexes et sandwiches 
plaques de parement en plâtre et isolant - Partie 1-2 : Critères généraux de choix des matériaux (Indice de classement : P72-204-1-2) 


norme irançaise 


NF DTU 25.42 P1-2 


Décembre 2012 
P 72-204-1-2 


Travaux de bâtiment 
Ouvrages de doublage et habillage en complexes et 


sandwiches plaques de parement en plâtre et isolant 
Partie 1-2 : Critères généraux de choix des matériaux 


Building works — Internal insulation and wall linings using gypsum 
composite panels — Part 1-2 : General criteria for selection of materials 


= Bauarbeiten — Verkleidungen aus gipskarton-Verbundplatten — Teil 1- 
2 : Allgemeine Kriterien der Whal der Materialien 


Statut 


Norme française homologuée par décision du Directeur Général d'AFNOR le 
28 novembre 2012 pour prendre effet le 28 décembre 2012. 

Avec la norme homologuée NF DTU 25.42 P1-1, de décembre 2012, remplace la 
norme homologuée NF P 72-204-1 (DTU 25.42), de mai 1993 et son 
amendement A1, de février 2003. 


Correspondance 


À la date de publication du présent document, il n'existe pas de travaux 
internationaux ou européens traitant du même sujet. 


Analyse 


Le présent document fixe les critères généraux de choix des matériaux utilisés 
pour la réalisation d'ouvrages intérieurs fixes de doublage de mur ou d'habillage 
verticaux, horizontaux ou inclinés réalisés à partir de complexes et sandwiches 
plaque de parement en plâtre-isolant d'isolation thermique intérieure. 


Descripteurs 


Thésaurus International Technique : bâtiment, contrat, bâtiment résidentiel, 
bâtiment d'étude, hôpital, immeuble de bureaux, aménagement intérieur, plaque 
de plâtre, parement, panneau isolant, isolation thermique, isolation acoustique, 
produit isolant thermique, produit isolant acoustique, laine minérale, polystyrène, 
produit extrudé, polystyrène expansé, mousse, polyuréthane, choix, 
caractéristique, déformation sous contrainte, valeur maximale, dureté, résistance 
a l'arrachement, épaisseur, résistance thermique, mortier, adhésif, adhérence, 
joint, enduit, gâchage, collage, résistance à la fissuration, résistance à la flexion, 
ossature, bois, humidité, résistance mécanique, dimension, métal, profilé 
métallique, protection contre la corrosion, élément de fixation, vis, cheville, 
référence aux normes. 


Modifications 
Par rapport aux documents remplacés, refonte complète. 
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Avant-propos commun à tous les NF DTU 


Les NF DTU se réfèrent, pour la réalisation des travaux, à des produits ou procédés de construction, dont l'aptitude 
à satisfaire aux dispositions techniques des NF DTU est reconnue par l'expérience. 


Lorsque le présent document se réfère à cet effet à un Avis Technique ou à un Document Technique d'Application, 
ou à une certification de produit, le titulaire du marché pourra proposer au maïtre d'ouvrage des produits qui 
bénéficient de modes de preuve en vigueur dans d'autres Etats Membres de l'Espace économique européen, qu'il 
estime équivalents et qui sont attestés par des organismes accrédités par des organismes signataires des accords 
dits « E. À. », ou à défaut fournissant la preuve de leur conformité à la norme EN 45011. Le titulaire du marché 
devra alors apporter au maître d'ouvrage les éléments de preuve qui sont nécessaires à l'appréciation de 
l'équivalence. 

L'acceptation par le maître d'ouvrage d'une telle équivalence suppose que tous les documents justificatifs de cette 
équivalence lui soient présentés au moins un mois avant tout acte constituant un début d'approvisionnement. 

Le maître d'ouvrage dispose d'un délai de trente jours calendaires pour accepter ou refuser l'équivalence du 
produit ou procédé proposé. 

Tout produit ou procédé livré sur le chantier, pour lequel l'équivalence n'aurait pas été acceptée par le maître 
d'ouvrage, est réputé en contradiction avec les clauses du marché et devra être immédiatement retiré, sans 
préjudice des frais directs ou indirects de retard ou d'arrêt de chantier. 
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Avant-propos particulier 

Conformément à l'Avant-Propos commun à tous les NF DTU, les complexes visés par le présent document sont 
ceux dont l'aptitude à satisfaire aux dispositions techniques du NF DTU est reconnue par l'expérience. Les 
complexes ne correspondant pas aux spécifications complémentaires visées par le présent document n'étant pas 
d'usage courant en France, le manque d'expérience concernant le comportement des ouvrages réalisés avec ces 
complexes ne permet pas actuellement de définir des dispositions techniques de mise en oeuvre dans ce NF DTU. 
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1 Domaine d'application 

Le présent document a pour objet de fixer les critères généraux de choix des matériaux utilisés pour la réalisation 
d'ouvrages intérieurs fixes de doublage de mur ou d'habillage verticaux, horizontaux ou inclinés réalisés à partir de 
complexes et sandwiches d'isolation thermique intérieure plaques de plâtre-isolant visés par la norme NF DTU 
25.42 P1-1 (CCT). 

Ce document vise les complexes et sandwiches à base de laines minérales, polystyrène expansé, polystyrène 
extrudé et mousse de polyuréthane. 

II ne vise pas les complexes et les sandwiches à base de mousse phénolique. 
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2 Références normatives 


Les documents de référence suivants sont indispensables pour l'application du présent document. Pour les 
références datées, seule l'édition citée s'applique. Pour les références non datées, la dernière édition du document 
de référence s'applique (y compris les éventuels amendements). 

NF DTU 25.41 P1-2, 

Travaux de bâtiment — Ouvrages en plaques de plâtre — Partie 1-2 : Critères généraux de choix des matériaux 
(CGM) (indice de classement : P 72-203-1-2) 

NF DTU 25.42 P1-1 : 

Travaux de bâtiment — Ouvrages de doublage et habillage en complexes et sandwiches plaques de parement en 
plâtre-isolant — Partie 1 : Cahier des clauses techniques (indice de classement : P 72-204-1-1) 

NF B 52-001, 

Règles d'utilisation du bois dans la construction — Classement visuel pour l'emploi en structures des bois sciés 
français résineux et feuillus (indice de classement : B 52-001) 

NF EN 206, 

Béton — Partie 1 : spécification, performances, production et conformité (indice de classement : P 18-325) 

NF EN 335, 

Durabilité du bois et des matériaux dérivés du bois — Définition des classes d'emploi (indice de classement : B 50- 
100) 

NF EN 338, 

Bois de structure — Classes de résistance (indice de classement : P 21-353) 

NF EN 519, 

Bois de structure — Classement — Spécifications pour le bois classe par machine pour sa résistance et les 
machines à classer (indice de classement : P 21-359) 

NF EN 520, 

Plaques de plâtre — Définitions, exigences et méthodes d'essai (indice de classement : P 72-600) 

NF EN 1912, 

Bois de structure — Classes de résistance — Affectation des classes visuelles et des essences (indice de 
classement : P 21-395) 

NF EN 10152, 

Produits plats en acier, laminés à froid, revêtus de zinc par voie électrolytique pour formage à froid — Conditions 
techniques de livraison (indice de classement : A 36-160) 

NF EN 10346 

Produits plats en acier à bas carbone revêtus en continu par immersion à chaud — Conditions techniques de 
livraison 

NF EN 13162, 

Produits isolants thermiques pour le bâtiment — Produits manufacturés en laine minérale (MW) — Spécification 
(indice de classement : P 75-403) 

NF EN 13163, 

Produits isolants thermiques pour le bâtiment — Produits manufacturés en polystyrène expansé (EPS) — 
Spécification (indice de classement : P 75-404) 

NF EN 13164, 

Produits isolants thermiques pour le bâtiment — Produits manufacturés en mousse de polystyrène extrudé (XPS) 
— Spécification (indice de classement : P 75-405) 

NF EN 13165, 

Produits isolants thermiques pour le bâtiment — Produits manufacturés en mousse rigide de polyuréthane (PUR) — 
Spécification (Indice de classement : P 75-406) 

NF EN 13183-1, 

Teneur en humidité d'une pièce de bois scié — Partie 1 : Détermination par la méthode par dessiccation (indice de 
classement : B 53-611-1) 

NF EN 13183-2, 

Teneur en humidité d'une pièce de bois scié — Partie 2 : Estimation par méthode électrique par résistance (indice 
de classement : B 53-61 1-2) 

NF EN 13183-3, 

Teneur en humidité d'une pièce de bois scié — Partie 3 : Estimation par méthode capacitive (indice de 

classement : B 53-611-3) 

NF EN 13279-2, 

Plâtres et enduits à base de plâtre pour le bâtiment — Partie 2 : Méthodes d'essai (Indice de classement P 72-400- 
2) 

NF EN 13950, 

Complexes d'isolation thermique/acoustique en plaques de plâtre — Définitions, exigences et méthodes d'essai 
(indice de classement : P 72-620) 

NF EN 13963, 

Matériaux de jointoiement pour plaques de plâtre — Définitions, exigences et méthodes d'essai (indice de 
classement : P 72-603) 

NF EN 14190, 

Produits de transformation secondaire de plaques de plâtre — Définitions, exigences et méthodes d'essai (indice 
de classement : P 72-621) 

NF EN 14195, 

Eléments d'ossature métalliques pour systèmes en plaques de plâtre — Définitions, exigences et méthodes d'essai 
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(indice de classement : P 72-605) 

NF EN 14353, 

Cornières et profilés métalliques pour plaques de plâtre — Définitions, spécifications et méthodes d'essai (indice 
de classement : P 72-604) 

NF EN 14496, 

Adhésifs à base de plâtre pour complexes d'isolation thermique/acoustique en plaques de plâtre et isolant — 
Définitions, spécifications et méthodes d'essai (indice de classement : P 72-602) 
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3 Complexes et sandwiches 


3.1 Spécifications 


Les complexes et sandwiches visés, de classe 1 et 2 doivent être conformes à la norme NF EN 13950 et répondre 
aux spécifications complémentaires définies ci-après. 


Ces spécifications complémentaires concernent les caractéristiques mécaniques suivantes : 
e résistance à l'arrachement (adhésion/cohésion) de l'isolant sur la plaque de plâtre : 


Les modalités d'essais sont celles définies dans la norme NF EN 13950, les seuils minimaux sont précisés 
dans le Tableau 1 de présent document. 


Classe des complexes Isolant constitutif du complexe Résistance à l’arrachement 


Polystyrène expansé non élastifié 


Mousse de polyuréthanne > 0,04 MPa 


classe 1 Polystyrène extrudé 


Polystyrène expansé élastifié > 0,017 MPa 


Tableau 1 Seuil minimal de résistance à l'arrachement 





e Les complexes et sandwiches à base de mousse phénolique ne sont pas visés dans ce document. 
e la classe de perméance. 
On distingue trois catégories (P1, P2, P3) de produits de doublage en fonction de la perméance 7Tr/e (exprimée en 
g/m? .h.mm.Hg) où « T » est la perméabilité à la vapeur d'eau et « e » l'épaisseur en mètre de l'isolant. 
e Catégorie Pi constituée des complexes dont la perméance est supérieure à 60.10-$ et des sandwiches dont 
la perméance est supérieure à 300.10. Ils sont marqués P1 ; 
e Catégorie P2 constituée des complexes dont la perméance est comprise entre 15.103 et 60.10-8 et des 
sandwiches dont la perméance est comprise entre 15.10 et 300.10-3. Ils sont marqués P2 ; 
e Catégorie P3 constituée des complexes et sandwiches dont la perméance est inférieure ou égale à 15.10%. 
Is sont marqués P3. 
Pour les complexes et sandwiches à base de polystyrène expansé élastifié, les performances obtenues aux essais 
de chocs et d'arrachements doivent faire l'objet d'un rapport d'essai (voir Annexes C et D du NF DTU 25.42 P1-1). 
NOTE 1 
Les complexes et sandwiches peuvent comporter éventuellement un pare vapeur. 





NOTE 2 


L'emploi de ces produits peut faire l'objet d'une procédure d'Avis Technique ou de Document Technique 
d'Application !. 





1) 
Où leur équivalent dans les conditions indiquées dans l'avant-propos. 


NOTE 3 
La certification « CSTBat complexes d'isolation thermique intérieure » ou son équivalent dans les conditions 


indiquées dans l'Avant-propos, vaut la preuve de la conformité des complexes et des sandwiches aux 
exigences du présent document (conformité aux normes et aux exigences complémentaires spécifiées). 





3.2 Plaques de plâtre 
Les parements en plaques de plâtre des complexes doivent être conformes à la norme NF EN 520. 


Les plaques sont de type : A, H1, I (les types peuvent être combinés, exemple H1 et I) et leurs épaisseurs sont de : 
9,5 — 12,5 — 15 — 18 mm. Elles ont une largeur de 600, 900 et 1 200 mm. 


Les parements en plaques de plâtre des complexes sont de type A dans les locaux classés EA et EB, et de qualité 
hydrofugée H1 dans les locaux classés EB + Privatifs. 
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Les autres types de plaques de plâtre (type : E, F, P, Det R) et les autres épaisseurs et largeurs ne sont pas visés 
dans ce document. 


NOTE 
La certification « marque NF Plaques de plâtre », ou son équivalent dans les conditions indiquées dans 


l'Avant-propos vaut la preuve de la conformité des plaques de plâtre aux exigences du présent document 
(conformité aux normes et aux exigences complémentaires spécifiées). 





Les plaques de plâtre avec pare vapeur utilisées doivent être conformes aux plaques visées ci-dessus ainsi qu'à la 
norme NF EN 14190. 


3.2.1 Déformation maximale sous charge, flèche résiduelle et charges de rupture en flexion 


Les spécifications complémentaires de déformation maximale sous charge, de flèche résiduelle et de charge de 
rupture en flexion sont indiquées dans le tableau suivant : 


Longitudinal Transversal 





À = épaisseur de la plaque en mm 


B = charge totale appliquée en daN avec pré-charge de 30 N 
C = flèche maximale en mm sous charge totale appliquée 
D = flèche résiduelle en mm 


E = charge de rupture minimale en flexion en daN 


Tableau 2 Déformation maximale sous charge, flèche résiduelle 
et charge de rupture en flexion 


3.2.2 Dureté superficielle 


Les plaques de plâtre de type A et H1 doivent présenter une dureté superficielle minimale correspondant à un 
diamètre de dépression maximum de 20 mm obtenu sur la surface selon la méthode décrite au paragraphe 5.12 de 
la norme NF EN 520. 


Pour les plaques de plâtre de type l, le diamètre de la dépression ne doit pas être supérieur à 15 mm 
conformément à la norme NF EN 520, paragraphe 4.14 « Exigences supplémentaires applicables aux plaques de 
plâtre à haute dureté superficielle (Type l) ». 


3.3 Isolants 
Les isolants doivent répondre aux exigences des normes les concernant. 
Les épaisseurs des isolants constitutifs des complexes sont indiquées dans le Tableau 3 ci-après. 
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Classes des complexes Isolant constitutif du complexe Plages d’épaisseurs des isolants 


Polystyrène expansé non élastifié 30 à 140 mm 


Mousse de polyuréthanne 30 à 120 mm 


REC) Polystyrène extrudé 30 à 120 mm 


Polystyrène expansé élastifié (1) 20 à 140 mm 


(4) Dont le module dynamique de l'isolant E < 0.5 MPa. Le seuil indiqué distingue les isolants à base 


de polystyrène expansé élastiftié des autres isolants à base de polystyrène expansé. Le module 
dynamique E est déterminé selon les dispositions de la norme NF EN 29052-1. 





Tableau 3 Plage d'épaisseur d'isolant en fonction du type utilisé 


Les isolants doivent justifier de caractéristiques permettant d'obtenir le profil d'usage exigé dans le Tableau 4 du 
présent document. 


Polystyrène expansé 
non élastifié 
Isolants constitutifs 


Polyuréthanne Polystyrène expansé Laine minérale 
du complexe 


élastifié 


Polystyrène extrudé 


Profil d se Niveau minimum ne Niveau minimum En Niveau minimum nn 


Mécanique en compression en compression 


Comportement 
aux mouvements différentiels 


Niveau d'absorption d'eau 
à court terme par immersion 
partielle ws selon la norme 
NF EN 1609 (wp < 1 kg/m?) 


Comportement à l’eau 


— Résistance à la traction 
perpendiculaire aux faces 


iété mécani i Sa ; : > 0,003 MPa 
Propriété mécanique utile Rappel : Résistance Résistance à la traction Fri S ga 


en cohésion et en flexion à la traction perpendiculaire | perpendiculaire aux faces | Semi rigide (niveau 2) : 
aux faces cm2 0,050 MPa | cmt 2 0,017 MPa selon Annexe D du présent 
document 


Indice de résistance 
Comportement aux transferts à la diffusion 


de vapeur d’eau 
u supérieur à 0.44 


La définition précise de ces niveaux figure dans l'Annexe A du présent document 





Tableau 4 Niveau minimal de profil d'usage en fonction de 
l'isolant constituant 





NOTE 1 
La certification ACERMI ou son équivalent dans les conditions indiquées dans l'avant-propos, vaut la preuve 


https://www.engcopilot.com/ 


http://ireef.vinci-construction-france.net:9090/reef4/actions/documents/print.ysp’?code... 26/12/2013 


Reef4 - CSTB Page 13 sur 36 


https://www.engcopilot.com/ 


de la conformité des isolants aux exigences du présent document (conformité aux normes et aux exigences 
complémentaires spécifiées). 





Les autres types d'isolants organiques ne sont pas traités dans le cadre de ce document. 
NOTE 2 


Ces produits peuvent faire l'objet d'une procédure d'Avis Technique ou de Document Technique 
d'Application °. 





2) 
Où de son équivalent dans les conditions indiquées dans l'avant-propos. 


3.4 Résistance thermique des complexes et sandwiches 
La résistance thermique des complexes et des sandwiches, exprimée en m° -K/W, est obtenue par addition des 
résistances thermiques des produits associés. 


NOTE 


La résistance thermique des complexes et des sandwiches peut être attestée par l'association de la marque 
CSTBat et ACERMI, ou son équivalent dans les conditions indiquées dans l'avant-propos. 
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4 Mortiers-adhésifs 

Les mortiers adhésifs utilisés doivent être conformes à la norme NF EN 14496 et répondre aux spécifications 
complémentaires ci-après. Les modalités d'essais de la rétention d'eau et de l'adhérence sur support béton sont 
définies dans l'Annexe B au présent document. 

L'adhésif utilisé doit être choisi parmi ceux répondant aux spécifications définies ci-après : 


e Temps d'utilisation (ou temps de fin d'utilisation selon la norme NF EN 14496 ) : supérieur à 45 minutes ; 


e Rétention d'eau 92 % minimum mesurée au taux de gâchage pratique correspondant à une consistance 
d'emploi de calibre 12-13 au Consistor Baronnie ; 


e Adhérence à 28 jours (état sec) : 
e supérieure à 1 MPa sur béton ; 
e supérieure à la cohésion des plis du carton sur plaque de plâtre. 
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5 Matériaux de traitement des joints et raccords 


On utilisera le système enduit et bandes papier associées. L'enduit sera choisi en fonction de son temps 
d'utilisation, de la nature de l'ouvrage et des conditions ambiantes. 


Ces produits gâchés à l'eau et les produits prêts à l'emploi ne sont utilisables que pour des températures 
ambiantes au moins égale à + 5 °C. 


5.1 Spécifications 
Le système de traitement des joints utilisé : enduit mixte et bande papier associée doit être conforme à la norme 
NF EN 13963 et répondre aux spécifications complémentaires du paragraphe 5.2. 
Il s'agit des produits suivants visés dans la norme NF EN 139683 : 
e Enduits en pâte, prêt à l'emploi type 3A (conforme au paragraphe 3.7 et au Tableau 1 de la norme) ; 
e Enduits en poudre avec des temps d'utilisation différents, type 3A ou 3B (conforme aux paragraphes 3.8, 3.9 
et 3.10 et au Tableau 1 de la norme). 


Les autres enduits : remplissage type 1À et 1B (voir paragraphe 3.1), finition 2A et 2B (voir paragraphe 3.2), 
enduits sans bande 4A et 4B (voir paragraphe 3.4) ne sont pas traités dans le cadre de ce document. 


NOTE 1 


Ces enduits : remplissage, finition et sans bande peuvent faire l'objet d'une procédure de Document 
Technique d'Application °. 





3) 
Où de son équivalent dans les conditions indiquées dans l'avant-propos. 


NOTE 2 


La date de fabrication, les conditions d'utilisation ainsi que le délai de conservation maximal en emballage 
d'origine, non ouvert, sont indiqués sur le sac ou le seau. 


NOTE 3 


La certification « Matériaux de jointoiement pour plaque de plâtre » ou son équivalent dans les conditions 
indiquées dans l'avant-propos, vaut la preuve de la conformité du système de traitement des joints entre 
plaques de plâtre aux exigences du présent document (conformité aux normes et aux exigences 
complémentaires spécifiées). 





5.2 Caractéristiques des systèmes de traitement des joints 


5.2.1 Caractéristiques des enduits 
e Taux de gâchage : correspondant à une consistance de la pâte de calibre 12 — 13 au Consistor Baronnie ; 
e Collage de la bande : supérieur à la résistance au délaminage de la bande (> 1 000 grammes) ; 
e Résistance à la fissuration : pas de fissure pour une épaisseur inférieure ou égale à 1,5 mm ; 


e Sensibilité à la réhumidification : pas de décollement après réhumidification, collage supérieur à la résistance 
au délaminage de la bande ; 


e Résistance en flexion à l'état sec (charge rupture minimale de 30 daN). 
NOTE 


La norme NF EN 13963 spécifie une absence de fissure pour une épaisseur d'enduit inférieure ou égale à 1 
mm. 





Les modalités d'essais complémentaires à la norme NF EN 13963 sont définies dans l'Annexe C du présent 
document. 


5.2.2 Caractéristiques des bandes 


Les bandes papier associées au système sont destinées au traitement des joints en partie courante et au 
traitement des angles rentrants. Elles sont poncées sur toute la bande (défibrage) ou amincis par meulage sur les 
bords longitudinaux ; elles sont micro perforées par aiguilles ou étincelles électriques et rainurées dans l'axe afin 
d'en faciliter le pliage (réalisation des cueillies). 


Caractéristiques complémentaires : 
Largeur de la bande : 52 mm +/- 2 mm 
Délaminage de la bande > 100 g à l'état sec 


Pour les angles saillant verticaux exposés aux chocs l'enduit sera associé soit avec une bande papier renforcée 
par deux bandes flexibles métalliques (se reporter au paragraphe 7.6 de la norme NF EN 14353) soit avec des 
cornières métalliques perforées répondant aux spécifications de la norme NF EN 14353 (se reporter au paragraphe 
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7.7 de la norme NF EN 14353). 


5.2.3 Caractéristiques complémentaires pour les enduits hydrofugés 
Les enduits hydrofugés prêts à l'emploi ou en poudre sont de couleur verte. 


Ils sont conditionnés dans des seaux (produit prêt à l'emploi) ou en sac (produit en poudre) de 20 kg en général et 
en matière plastique. 


Le stockage doit se faire à l'abri du gel et du soleil. Le délai de conservation maximal en emballage d'origine non 
ouvert est d'environ 9 mois. Sur chaque emballage figurent la date de fabrication et le moyen d'identification du lot. 


Le comportement à l'eau de l'enduit hydrofugé doit être au moins équivalent à celui des plaques hydrofugées : 


e Absorption d'eau en surface après 2 h : < 160 g/m° (moyenne sur 3 valeurs) — essai réalisé sur 2 mm d'enduit 
appliqué sur une plaque de plâtre hydrofugée BA 13 de type H1 


e Reprise d'eau après 2 h d'immersion totale : inférieure à 5 % par rapport au poids initial — essai réalisé sur un 
échantillon de plaque de plâtre hydrofugée BA 13 de type Hi de 13 x 20 (cm) et enduit de 2 mm d'enduit 
hydrofugé sur la totalité de la surface. 


NOTE 
La certification « Matériaux de jointoiement pour plaques de plâtre » ou son équivalent dans les conditions 


indiquées dans l'avant-propos, vaut la preuve de la conformité du système de traitement des joints entre 
plaques de plâtre aux exigences du présent document (conformité aux normes et aux exigences 
complémentaires spécifiées). 
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6 Ossatures (dans le cas de mise en oeuvre par fixation mécanique) 


6.1 Ossatures en bois 


6.1.1 Qualité des éléments d'ossatures 
Ils doivent être traités en usine et répondre aux prescriptions définies dans les normes les concernant : 

e Le taux d'humidité des éléments d'ossatures est déterminé selon les méthodes définies par les normes NF 
EN 13183-1 à 53. Ils doivent être mis en oeuvre à un taux d'humidité inférieur à 18 % et être protégés contre 
les reprises d'humidité pouvant survenir pendant le chantier. 

e Les classes de résistance mécanique des bois doivent être définies par référence à la norme NF EN 338 . 


Pour un usage dans le cadre de la présente norme, sont admis les bois massifs de classe de résistance minimale 
C18 pour les bois résineux (selon NF EN 338 ) ou D18 pour les bois feuillus. On considère pour ces derniers que 
les caractéristiques mécaniques inhérentes à ce classement D18 correspondent à celles du classement C18. 

Les niveaux de résistance sont obtenus soit à partir de classes visuelles répertoriées par la norme NF EN 1912, 
soit par un classement machine conforme à la norme NF EN 519. 


NOTE 


Concernant les bois français (résineux, feuillus et certaines essences guyanaises), la norme NF EN 1912 
renvoie à la norme NF B 52-001. 





Pour le traitement et les classes d'emploi on se reportera à la norme NF EN 335. 


6.1.2 Dimensions 
Épaisseur minimale des éléments d'ossature bois : 27 mm. 
Largeur des éléments d'ossature bois : 50 mm et 60 mm. 


6.2 Ossatures métalliques 


6.2.1 Spécifications 


Les éléments d'ossatures métalliques sont constitués de profilés en tôle d'acier protégée contre la corrosion. Ils 
doivent être conformes à la norme NF EN 14195 et aux spécifications des paragraphes ci-dessous. 


Les ossatures utilisées en plafond doivent répondre aux spécifications complémentaires de l'Annexe E. 


6.2.2 Épaisseur et protection des tôles contre la corrosion 
La protection contre la corrosion est assurée par galvanisation à chaud conformément à la norme NF EN 10346. 
Le grammage minimum de zinc de la protection est de : 
e Z 140 pour les montants et fourrures et oméga correspondant à une épaisseur de 0,02 mm ; 
e Z 275 pour les rails et cornières, correspondant à une épaisseur de 0,04 mm. 
L'épaisseur minimale de tôle (valeur nominale tolérance déduite) avec protection est de : 
e 0,56 mm (valeur hors protection [épaisseur du coeur] 0,54 mm) pour les profilés montants et fourrures pour 
une masse du revêtement de zinc Z 140 ; 
e 0,50 mm (Valeur de rejet hors protection [épaisseur du coeur] 0,46 mm) pour les rails et cornières pour une 
masse de revêtement Z 275. 
Un autre mode de protection peut être utilisé à condition qu'il offre des garanties au moins équivalentes (exemple : 
Alu Zinc). 


NOTE 


Les inerties des profilés sont déterminées sur la base des épaisseurs minimales de tôle nue conformément 
à l'Annexe B de la norme NF EN 14195. 





6.2.3 Types, formes et dimensions des profilés 
Les profilés utilisés pour les ouvrages définis dans le cadre de ce document sont ceux de : 


e type (C) 
H 


appelés montants, ils sont destinés à la réalisation de l'ossature verticale du doublage de 
mur, de l'habillage et de plafonds horizontaux. On appelle ailes les côtés des montants 
destinés à servir d'appui aux complexes ; 


e type (C) 
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appelés fourrures ils sont destinés à la réalisation de l'ossature du doublage de mur, de 
l'habillage et de plafonds horizontaux. La base des fourrures est destinée à servir d'appui 
aux complexes ; 

ə type (U) : appelés rails ou lisses, ils sont destinés à la réalisation de l'ossature horizontale du doublage de 


mur, de l'habillage (vertical) et à la réalisation d'ossatures de plafonds en tant que raccords périphériques 
associés obligatoirement aux profilés de type (C) 


F Montant ou Fourrure ; 


e type Omega : appelés fourrures, ils sont destinés à la réalisation de l'ossature horizontale des doublages de 
mur ; 
e type L : appelés cornières, ils sont destinés notamment à la réalisation des rives des plafonds et des 
doublages de mur. 
Pour des complexes comportant une épaisseur d'isolant supérieure à 50 mm, les éléments d'ossatures doivent 
permettre : 
e Une largeur minimale des ailes des montants : 35 mm en partie courante et 50 mm au droit d'un joint entre 
deux éléments ; 


e Une largeur minimale des fourrures : 45 mm. 


6.2.4 Dispositifs de suspension 


Ces dispositifs doivent avoir reçu un traitement de protection contre la corrosion au moins équivalent à celui des 
profilés associés, par exemple par galvanisation à chaud (voir paragraphe 3.3.2.1 de la norme NF EN 14195). 


6.2.5 Caractéristiques mécaniques du couple fourrure/suspente 
Le comportement mécanique des dispositifs de suspension dépend de la géométrie des profilés et des suspentes 
associées ainsi que des jeux de fonctionnement. 


NOTE 


Le couple fourrure/suspente ou montant/suspente constitue de ce fait un système dont la charge de rupture 
mesurée en laboratoire dans les conditions d'essais définies à l'Annexe E du présent document doit être au 
moins égale au triple de la charge de service de la suspente, avec un minimum de 75 daN pour les 
complexes de classe 1 et 95 daN pour les complexes de classe 2. Les performances obtenues doivent faire 
l'objet d'un rapport d'essais. 


NOTE 

La certification « Marque NF Éléments d'ossatures métalliques », ou son équivalent dans les conditions 
indiquées dans l'avant-propos, vaut la preuve de la conformité des profilés aux exigences du présent 
document (conformité aux normes et aux exigences complémentaires spécifiées). 





6.3 Matériaux de fixation des complexes sur les ossatures 
Les matériaux de fixation utilisés sont des vis qui sont destinées à : 

e la fixation des complexes sur l'ossature (bois ou métallique) ; 

e la fixation d'éléments d'ossature entre eux. 


Pour la fixation des complexes sur ossature, les vis comportent une tête de profil adaptée à cet usage, dite tête « 
trompette >». 


NOTE 1 
Ce profil permet une pénétration progressive dans la plaque et un affleurement satisfaisant sans toutefois 


couper le carton ; les têtes comportent une empreinte cruciforme, correspondant au profil de l'embout de la 
visseuse utilisée. 





Ces vis sont protégées contre la corrosion par phosphatation ou cadmiage assurant une protection des vis 
résistant, pendant au moins 24 h, à l'essai au brouillard salin. 


Un autre mode de protection peut être admis à condition qu'il offre des garanties au moins équivalentes. 


Ces vis présentent, du point de vue forme et dimensions, selon leur destination, les caractéristiques indiquées au 
tableau ci-après : 
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Caractéristiques 


Destination des vis | ` 0. 
Diamètre minimal - , 
Tête Filetage 
du corps 


Fixation dans le bois ou fixation double 


ss e « CIOU » oy 
sur ossature métallique légère tôle (de préférence 
fendue où filetée 


d'acier de 0,5 à 0,70 mm d'épaisseur alterné long et étroit) 


Fixation sur ossature métallique 
d'épaisseur supérieure à 0,70 mm 
(tôle d'acier jusqu’à 2,25 mm) 


Fixation métal sur métal : 
ossatures légères entre elles 
ou ossature légère sur profil 

d'épaisseur supérieure à 0,70 mm 





Tableau 5 Formes et dimensions de vis 
Le Tableau 5 indique le diamètre des vis à utiliser en fonction des épaisseurs et de l'isolant constitutif du complexe. 


Épaisseur (e) 
mm 


Tête normale (Ø 8 mm) 
Plastique alvéolaire 
Tête large (Ø 12 mm) 
30 < e < 80 Tête normale (Ø 8 mm) avec rondelle ou tête large (Q 12 mm) 


Tableau 6 Diamètre des vis 


La longueur des vis doit être au moins égale à l'épaisseur des complexes, augmentée de 30 mm dans le cas 
d'ossature bois, de 15 mm s'il s'agit d'ossature métallique. 


NOTE 2 
La fixation par vissage n'est possible que pour des épaisseurs d'isolant inférieures ou égales à 80 mm. 


Nature de l’isolant Type de vis 





NOTE 3 
La fixation par vissage est limitée aux seuls complexes de classe 1 non élastifiés. 





6.4 Chevilles 


Les chevilles doivent être qualifiées pour l'usage et le support considéré. En cas d'application sur béton fléchi (cas 
des sous faces des planchers) les chevilles doivent être qualifiées pour béton fissuré 


NOTE 1 
Les chevilles bénéficiant d'un ATE, guide 001 Partie 6, conviennent pour l'application sur béton fissuré. 


NOTE 2 


Pour la fixation par pistoscellement on se reportera au Document Technique d'Application 4 du procédé 
concerné et à la NF DTU 25.41 P1-1. 





4) 
Ou de son équivalent dans les conditions indiquées dans l'avant-propos. 
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/ Autres matériaux 


7.1 Tasseaux de répartition (doublage superposés) 


Les tasseaux utilisés pour la mise en oeuvre de complexes superposés doivent avoir une hauteur minimale de 50 
mm, conformément au paragraphe 6.1.1 du présent document, et une épaisseur équivalente à celle de l'isolant du 
complexe majorée de l'épaisseur des plots de mortier adhésif. 


7.2 Bande d'angle armée 
Les bandes d'angles utilisées doivent être conformes aux spécifications de la norme NF EN 14353. 


Description : Rouleau de bande en papier kraft sur laquelle sont collés deux bandes flexibles métalliques traitées 
contre la corrosion. 


Caractéristiques techniques des deux composants : 


e Rouleau de bande en papier kraft sur laquelle sont collés deux bandes flexibles métalliques traitées contre la 
corrosion : 


e Tenue au brouillard salin : aucune trace de rouille après 48 h. 


e Acier DC01, DC 02 ou DC03 et C590 mini selon la norme NF EN 10152 ou S550GD, S350GD selon la 
norme NF EN 10346. 


e Épaisseur : mini 0,28 mm, maxi 0,38 mm 
e Largeur > 11 (+0,20) mm 
e Flèche < 2 mm/m 
e Absence de matière anti adhérente 
e Papier support : 


e Résistance à la traction : supérieure à 4 N/mm conformément aux spécifications de la norme NF EN 
13963 paragraphe 4.9. 


e Stabilité dimensionnelle : inférieure ou égale à 0,4 % en sens long, et 2,5 % en sens travers conforme à 
la norme NF EN 13963 paragraphe 4.8. 


Caractéristiques de la bande d'angle armée : 
Largeur : supérieure à 50 mm et inférieure à 80 mm. 
Espacement entre les bandes de feuillard : compris entre 1,20 mm et 1,80 mm. 


7.3 Cornière métallique perforée 
Les cornières métalliques perforées utilisées doivent être conformes aux spécifications de la norme NF EN 14353. 


7.4 Produits de traitements des points singuliers 
e profilé d'habillage formant joint creux (dilatation) conforme à la norme NF EN 14353 


e joints mastics élastomère 1e catégorie : les mastics de calfeutrement utilisés sont conformes à la NF EN ISO 
11600 ; soient des mastics classés F 20 — F 25 — F 12,5 E — 12,5 P et 7,5 P. 


httos://www.engcopilot.com/ 


http://ireef.vinci-construction-france.net:9090/reef4/actions/documents/print.jsp?code... 26/12/2013 


Reef4 - CSTB Page 21 sur 36 


https://www.engcopilot.com/ 


8 Mortier de rebouchage hydrofugé 


NOTE 
Le mortier de rebouchage hydrofugé est un produit en poudre ou en pâte destiné à reboucher les parties de 


plaques dégradées et/ou ne pouvant être reprises à l'enduit hydrofugé du fait de l'épaisseur à charger. S'il 
s'agit d'un produit en poudre de couleur blanche, il se colore en vert une fois gâché à l'eau. Les produits 
prêts à l'emploi sont de couleur verte. 





Le comportement à l'eau du mortier hydrofugé est équivalent à celui des plaques de plâtre hydrofugées BA de type 
H1. 


L'absorption d'eau en surface après 2 h doit être inférieure ou égale à160 g/m? (moyenne sur 3 valeurs). L'essai est 
réalisé sur 2 mm de mortier appliqué sur une plaque BA13 H1. 


La reprise d'eau après 2 h d'immersion totale doit être inférieure à 5 % par rapport au poids initial. L'essai est 
réalisé sur un prisme de 4 x 4 x 16 (cm). 
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Annexe A (normative) isolants — Profil d'usage 


A.1 Propriétés générales minimales d'aptitude à l'emploi toutes applications confondues 


A.1.1 Propriété mécanique en compression (niveau 1) 


L'essai est effectué selon la norme NF EN 823 sur deux éprouvettes pour la détermination de l'épaisseur d5 avec 
une charge répartie de 50 + 1,5 Pa et selon le même principe et aux mêmes points avec une charge répartie de 
100 + 1,5 Pa pour la détermination de l'épaisseur d10. 


Critères à satisfaire : 


d5 - dio 
5 


< 0,25 en moyenne sur 5 mesures 


ds do 
a < 0,35 pour chaque mesure 
5 


Les produits ayant une résistance en compression à 10 % selon NF EN 826 CS (10) 2 0,5 kPa satisfont ce critère 
sans réaliser l'essai ci-dessus. 


A.1.2 Comportement aux mouvements différentiels (niveau 1) 
Critère : | max A£»; œ | + | max AEso agon pp | E 1% 


e max A£, œ est obtenu selon la norme NF EN 1603 — Méthode B avec un critère d'arrêt correspondant à 10 % 
de Ae = 0,5 % (soit 0,05 %), en prenant le maxi de Ag et Ag, ; 


e max AE a g0 % pp ESt Obtenu selon la norme NF EN 1604 en mesurant l'écart à 23 °C entre une ambiance à 30 


% HR d'humidité relative et 90 % HR, jusqu'à stabilisation relative dans chacune des 2 ambiances. La 
stabilisation est considérée comme obtenue si la variation maximale pendant 7 jours de Ag, et Ag, est 


inférieure à 0,05 %. 
NOTE 
ÀE à 90 % pp St considérée comme négligeable pour les produits non hygroscopiques. 


A.1.3 Comportement à l'eau (niveau 1) 


À.1.3.1 Variation d'épaisseur sous humidification partielle inférieure à 7,5 % : 


e < 7,5 % 


L'essai consiste à mesurer la variation d'épaisseur entre l'état sec initial et l'état sec après humidification. 

La mesure d'épaisseur est réalisée conformément à la norme NF EN 823 sur 3 éprouvettes. 

Les modalités d'essais sont précisées ci-après. 

a. Éprouvettes d'essais 
Les essais sont réalisés sur trois éprouvettes de 350 mm x 350 mm ne comportant pas de parement ou dont 
le parement a été enlevé. 

b. Mode opératoire de l'essai 

Mesurer l'épaisseur (d |) à l'état sec initial sous une pression de 50 + 1,5 Pa. 
Puis placer les éprouvettes à plat sur un plateau perforé ou une grille, puis à l'aide d'un gicleur situé à un 
mètre à la verticale des éprouvettes, arroser celles-ci de façon uniforme. 


La quantité d'eau projetée à la surface de chacune des éprouvettes pendant une durée de 12 + 2 minutes est 
de 1 + 0,1 litre. 


Sécher ensuite les éprouvettes dans une étuve à 50 © jusqu'à masse constante. 
Effectuer la mesure d'épaisseur (d, ). 


C. Expression des résultats 


Calculer les variations d'épaisseur Ad en mm et le pourcentage de variation en % à partir des mesures 
individuelles par les équations : 
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Ad _ di- 0h, 
aa 100 


ə d est l'épaisseur initiale de l'éprouvette 
e dest l'épaisseur initiale de l'éprouvette après humidification et séchage 
Le résultat est la moyenne des variations des trois mesures. 


Pourcentage de variation = 1 se) 


À.1.3.2 Hygroscopicité < 15 % en poids et < 1,5 % en volume 
L'hygroscopicité est déterminée comme suit (dans l'attente d'une norme européenne spécifique) : 
Les essais ont pour objet d'apprécier le caractère d'hygroscopicité d'un isolant par mesure des variations 
massiques après stabilisation dans deux ambiances régulées à 23 +2 Cet 20+5%HR et 23 +2 Cet 90+5% 
HR. 
a. Dispositif de mesure 
Le dispositif de mesure comprend : 
e des enceintes thermo-régulées ou des chambres conditionnées permettant d'obtenir les ambiances 23 + 
2 Cet90+5%;23+2 Cet 20 +5 % d'humidité relative, 
e une balance précise à 5.102 g près. 


D. Préparation et conditionnement des éprouvettes 


Les éprouvettes sont constituées de prismes droits à section carrée de 250 mm de côté dont l'épaisseur est 
proche de la moyenne des épaisseurs produites. 


Pour chaque ambiance visée, préparer une série de trois éprouvettes issues de trois panneaux, matelas ou 
feutres différents, dans l'épaisseur retenue. 


Les éprouvettes d'essais peuvent être celles utilisées pour la mesure de variation dimensionnelle en fonction 
de l'humidité relative. 
C. Mode opératoire de l'essai 
Peser les éprouvettes immédiatement avant leur mise en ambiances conditionnées. 
Placer une série de trois éprouvettes dans une ambiance régulée à 23 +2 © et 90 + 5 % d'humidité relative 
et une autre série de trois éprouvettes dans une ambiance régulée à 23 +2 °C et 20 + 5 % d'humidité relative. 
d. Expression des résultats 


Les variations massiques sont divisées par le volume de chaque éprouvette correspondante en précisant le 
signe de variation : 


1 


variation massique en volume 10 


A TE 
exprimée en % 


où 

e pest exprimé en kg et ven mè. 
L'écart de variation massique en volume E , entre 23 °C et 90 % HR et 23 °C et 20 % HR est donné par la 
différence des moyennes : 


1 A 1 A 
si 
“ 3 2 10v)o0% HR 3È TOV) 20% HR 


L'écart de variation massique en masse E „entre 23 °C et 90 % HR et 23 °C et 20 % HR est donné par la 
formule : 
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E. 
E = ~ en% 
a 


où 
e p,est la masse volumique exprimée en kg/m*. 


A.1.4 Propriété mécanique utile en cohésion (niveau 1) 
L'essai de résistance en traction est réalisé selon la norme NF EN 1608. 


Les éprouvettes d'essais sont de forme parallélépipédique dont la largeur est celle produite. Seule la force de 
traction maximale est nécessaire, le calcul de la contrainte n'est pas requis. Si la longueur des échantillons est 
supérieure au double de leur largeur (I), découper cinq éprouvettes de longueur 2 | ; dans le cas contraire, prendre 
trois feutres, panneaux ou rouleaux entiers comme éprouvettes. 


Appliquer par augmentation continue ou par paliers une charge telle que l'effort (F .) exercé dans la partie haute 


de l'éprouvette atteigne, pour les produits en rouleaux, le poids P correspondant à une longueur de 10 m de 
l'isolant pesé au départ, pour les produits en panneaux ou feutres, le poids P de 3 panneaux ou feutres en même 
largeur et épaisseur que les éprouvettes. 


Critère : F „> P, valeur à satisfaire pour au moins 4 des 5 éprouvettes. 


À.1.5 Définitions des autres niveaux 


À.1.5.1 Comportement aux mouvements différentiels 
Profil d'usage (niveau 2) : s'il répond en plus du niveau 1 au critère suivant : 


(G)X{|maxae, et Ahl o3 ” X( a) < 40 000 Pa.m 


où 

G est le module de cisaillement en Pa selon NF EN 12090 ; 

d'est l'épaisseur du produit en m ; 

e Ar et A, sont les variations dimensionnelles en pourcentage, en longueur et largeur à 23 © ; 


e 50 % HR selon norme NF EN 1603. 


Le critère d'arrêt des mesures (écart maxi de 0,05 % entre 2 mesures consécutives) correspond à une variation 
totale de 0,5 %. 


À.1.5.2 Comportement à l'eau 
Profil d'usage (niveau 2) : s'il répond en plus du niveau 1 au critère suivant : 
e Critère : W, < 1,0 kg/m? 


e avec W, : Absorption d'eau à court terme (24 heures) par immersion partielle selon la norme NF EN 1609 — 
Méthode A. 


À.1.5.3 Propriété mécanique utile en cohésion et flexion 

Profil d'usage (niveau 2) : critère D < 0,12 m. 

Dans l'attente d'une norme européenne spécifique, l'essai est réalisé comme défini à l'Annexe D avec pour objet 
d'apprécier la déviation sous poids propre d'un isolant par mesure de la déviation (D) d'un pas de 0,35 m d'une 
éprouvette dépassant d'un support. 


À.1.5.4 Comportement aux transferts de vapeur d'eau 
Critères : 
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Profil d'usage Perméance en mg/m°. h.Pa Résistance à la vapeur d’eau en m°.h.Pa/mg 


0,45 < 1/2 < 2,25 2,22 > Z > 0,44 
0,113 < 1/Z<0 ,45 8,85 > Z > 2,22 





Z : Résistance à la diffusion de vapeur d'eau en m?.h.Pa/mg déterminée selon NF EN 12086. 
1/2 : Perméance à la vapeur d'eau W en mg/m2.h.Pa 


8. 
. L'air 
lZ: 


avec : 
e 0 „la perméabilité de l'air à la vapeur d'eau en mg/(m.h.Pa) selon NF EN 12086 ; 
e_Ll'indice de résistance à la diffusion de vapeur d'eau selon NF EN 12086 ; 


e dl'épaisseur du produit. 
Facteur de conversion : 


a g/(m?.h.mmHg) Kg/(m°.s.Pa) Mg/(m°.h.Pa) 
g/{m£2.h.mmHg) 2,084.10 7,502 


kg/ (mĉ.s.Pa) 4,798.10+8 3,6.10*° 
mg/(m°.h.Pa) 0,1333 2,778.10 10 
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Annexe B (normative) Mortiers adhésifs : Méthode d'essai des prescriptions 
complémentaires 


B.1 Objet 


La présente annexe a pour objet de définir les essais à réaliser pour déterminer le niveau des caractéristiques 
complémentaires à la NF EN 14496 des mortiers adhésifs. 


NOTE 


Les caractéristiques complémentaires concernent : la rétention d'eau non visée par la NF EN 14496 et 
l'adhérence sur support béton. 





B.2 Spécifications 


La pâte destinée aux essais et à la confection des éprouvettes est préparée comme indiqué au paragraphe 4.32 de 
la norme NF EN 13279-2. 


Rétention d'eau 


La rétention d'eau déterminée exprimée en pourcentage d'eau résiduelle par rapport à la quantité d'eau de 
gâchage, devra être supérieure à 94 %. 


La rétention d'eau est mesurée à l'aide de l'appareil de la Figure B.1. 


II est constitué d'une coupelle perforée contenant le produit à essayer, soumis à l'action d'un vide partiel réalisé 
dans une fiole d'extraction à l'aide d'une pompe à vide. 
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Dimensions en millimètres 


LL  J 
OO 








D 14 à 16 


1 Dispositif permettant de créer un appel d’air pour retirer la coupelle 


Prise d’air permettant de régler le niveau de mercure 


Pompe à vide 


Mercure 


Manomètre 


2 
3 
4 — Vide 
5 
6 
7 


Nombre de trous 


Figure B.1 Coupelle perforée et dispositif d'aspiration sous 


dépression 


Les opérations suivantes sont effectuées dans les dix minutes qui suivent la fin du gâchage de la pâte : 
e Peser la coupelle munie d'un papier filtre préalablement humidifié et égoutté (P1) ; 
e Remplir la coupelle de pâte gâchée puis araser et peser (P2) ; 
e Placer la coupelle sur le dispositif. 15 minutes après le début du saupoudrage. 
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NOTE 


Pour un temps de repos préconisé par le fabricant de durée supérieure, un deuxième essai est effectué 
en se conformant à cette indication. 





e Régler la pression résiduelle dans la fiole à 0,80.10* Pa * (soit une dépression d'environ 9,383.104 Pa $, vide 
partiel poussé) et soumettre la pâte à cette action du vide pendant 15 mn ; 


5) 
Correspondant à 60 mm de mercure. 


6) 
Correspondant à 700 mm de mercure. 


e Peser la coupelle après essuyage de la sous-face (P ,). 


B.3 Expression des résultats 
Masse « m » de pâte contenu dans la coupelle : m = P,- P , en grammes. 


Perte « e » d'eau : e = m- (P }- P |) en grammes. 
Taux « 7 » de gâchage eau/mortier adhésif en pourcentage. 
Masse « E » d'eau de gâchage correspondante : 





La rétention d'eau égale à 100 — (e /E est exprimée en pourcentage. 


B.4 Adhérence sur support béton 


L'essai consiste à mesurer la contrainte d'arrachement perpendiculaire au plan de collage d'un plot de mortier 
adhésif collé sur une dalle de béton après hydratation et séchage complet du mortier adhésif. 


B.4.1 Confection des dalles béton 


La mise en place est effectuée par vibration dans des moules métalliques de dimensio 30 cm x 60 cm et de 2,5 cm 
d'épaisseur. Les éprouvettes sont démoulées après 48 h puis conservées à l'ambiance du laboratoire pendant au 
moins 28 jours avant application des plots de mortier adhésif. La surface destinée aux essais est celle située en 
fond de moule. Elle doit être exempte de trace d'huile, de poussière et de laitance. 


NOTE 1 
Les dimensions des moules constituent des minima qui peuvent être dépassés. 


Le béton confectionné est de classe B 25, conforme à la norme NF EN 206 . Ses caractéristiques sont les 
suivantes : 


e Résistance caractéristique normalisée garantie : 25 MPa à 28 jours 
e Environnement 2b1 Ba ; 

e Rapport eau/ciment < 0.6 ; 

e Dosage en liant > 280 kg par mètre cube. 


NOTE 2 
Ce type de béton est ordinairement utilisé pour la réalisation de refends et de façade de bâtiment. 


B.4.2 Appareillage 
e pastilles métalliques ; diamètre 50 mm, épaisseur 10 mm (Surface S = 19.63 cm?) ; 


e anneaux PVC de diamètre intérieur 50 mm et d'épaisseur 10 mm fendus dans l'épaisseur pour favoriser le 
démoulage. 7 anneaux par éprouvette ; 


plaquette de verre ou plaque métallique 100 mm x 100 mm ; 
film plastique de désolidarisation : 100 mm x 100 mm ; 

colle thermodurcissable de pouvoir d'adhérence > 5 MPa ; 
dynamomètre à soufflet métallique 500 daN ; 

étuve ventilée à 40 °C. 
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B.4.3 Mode opératoire 
e Gâcher la quantité nécessaire à la réalisation de sept plots de mortier adhésif ; 
e Laisser reposer la pâte 20 min, remalaxer avant l'emploi ; 


e Disposer les anneaux sur les dalles béton ; les remplir uniformément en évitant les vides et les bulles et en 
laissant déborder un peu la pâte de l'anneau ; 


e Sans araser, disposer le film plastique sur la pâte ; placer la plaquette de verre sur l'ensemble et appliquer 
une charge de 1,5 kg (soit une pression de 77 grammes/cm° ) de manière à refouler progressivement 
l'excédent de pâte jusqu'à ce que la plaquette de verre et le film plastique soient en contact avec les bords de 
l'anneau. Retirer ensuite la plaquette de verre et laisser en place le film plastique ; 


e Enlever le film plastique après prise du mortier. Vérifier la planéité parfaite de la pastille de mortier ainsi 
réalisée ; 

e Enlever les anneaux et laisser les éprouvettes à l'ambiance du laboratoire durant au moins 4 heures après 
prise du mortier ; 

e Mettre les dalles revêtues des plots en étuve ventilée à 40 © +4 © pendant 48 heures ; 


e Fixer les pastilles métalliques sur les plots de mortier adhésif à l'aide de la colle thermodurcissable, en veillant 
à la bonne répartition de la colle sur toute la surface des pastilles. Laisser durcir la colle (temps de 
durcissement en fonction du type de colle) ; 


e Effectuer les mesures d'adhérence sur 5 plots en s'assurant de la parfaite horizontalité de l'éprouvette et de 
l'appareil de mesure ; 


e Noter pour chaque mesure individuelle d'adhérence la force maximale F d'arrachement (N ) et l'emplacement 
de la rupture. 


B.4.4 Expression des résultats 
Faire la moyenne des 5 valeurs F mesurées : 


e Si aucune valeur individuelle ne s'écarte de plus de 20 % de la moyenne, la contrainte d'adhérence du produit 
est la moyenne exprimée en Mla des 5 valeurs individuelles. 


e Si une valeur s'écarte de plus de 20 % de la moyenne, effectuer les essais d'arrachement sur les deux 
éprouvettes restantes. 


e Si sur les deux valeurs mesurées, une valeur au moins s'écarte à nouveau de plus de 20 % de la moyenne, le 
produit est rebuté. 


e Siles deux valeurs sont conformes, le produit est considéré comme bon, la contrainte d'adhérence du produit 
étant la moyenne exprimée en MPa des 5 premières Reconnaissance de support test d'adhérence — 
modalités d'essais correspondantes. 
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Annexe C (normative) Traitement des jointoiements — Modalités d'essais des 
prescriptions complémentaires 


C.1 Objet 


La présente annexe a pour objet, conformément aux dispositions du paragraphe 4.11 du présent document, et en 
complément à la norme NF EN 13963, de définir les modalités d'essais des systèmes de traitement de joints. 


C.2 Modalités d'essais 


C.2.1 Consistance de la pâte gâchée 
Le Consistor Baronnie est un appareil comprenant une série de 10 tubes en inox, dont la longueur a été 
parfaitement définie, possédant des calibres différents, repérés de 1 à 10 dont les diamètres sont répartis entre 10 
mm et 55 mm. L'ensemble des tubes est contenu dans une coupelle à obturateur permettant la réalisation des 
mesures. 
On recherche : 

e Taux moyen calibre 12 à 13 

e Taux maxi calibre 9 environ 


e Taux mini calibre 14 environ. 


La pâte contenue dans un tube calibré ne doit pas tomber partiellement, ni entièrement, avant un délai fixé à 5 
secondes. 


C.2.1.1 Mode opératoire 


La consistance de la pâte est exprimée par le numéro correspondant au calibre maximal du tube pour lequel la 
pâte ne tombe pas avant un délai de 5 s et, lorsque les tubes sont utilisés avec l'aiguille, par des valeurs de 11 à 
20 (11 avec le tube n° 1, 12 avec le tube n° 2...). 


Prendre un tube de calibre moyen. Maintenir le tube verticalement et le poser sur un morceau de papier. 


Remplir ce tube de pâte puis araser la surface. Prendre l'aiguille calibrée et la bloquer sur son équerre, face au 
repère correspondant à celui du tube. 


introduire verticalement l'aiguille dans la pâte contenue dans le tube en faisant glisser l'équerre sur la génératrice 
extérieure du tube. Prendre le côté horizontal de l'équerre de façon à ce que le tube contenant la pâte soit dans le 
vide. Au même instant renverser le sablier. 


C.2.1.2 Interprétation 


Si la pâte tombe ou s'écoule en moins de 5 s, choisir un tube de calibre inférieur et répéter l'essai jusqu'au moment 
où le calibre choisi permet à la pâte de rester dans le tube plus de 5 s. Si la pâte reste en place dans le tube plus 
de 5 s, essayer le tube de calibre supérieur et répéter l'essai jusqu'au calibre maximum pour lequel la pâte reste 
dans le tube plus de 5 s. Le calibre de ce tube est repéré par des crans. Le temps est contrôlé au moyen du 
sablier. 





15/10 















Figure C.1 Détermination de la consistance — aiguille calibrée et 
équerre 
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Figure C.2 Détermination de la consistance 


C.2.2 Résistance à la fissuration 
Préparer deux éprouvettes de la façon suivante : 


Sur un échantillon de plaque de plâtre type À de 15 cm x 20 cm, préalablement stabilisé à l'ambiance du 
laboratoire, placer une barre métallique de 5 mm de diamètre et 20 cm de longueur. 


Étaler de l'enduit en appuyant la spatule sur la barre et sur la plaque de telle manière que l'on réalise un coin 
d'épaisseur variable de 0 à 5 mm et 10 cm de largeur. 


Enlever la barre métallique. 


Peser les éprouvettes puis placer une éprouvette dans une ambiance à 30 © +2 © et 50 +5 % HR et l'autre dans 
une ambiance à 10 °C +2 € et 80 +5 % HR. 


Peser les éprouvettes à intervalles de temps réguliers : 
e 2h-4h-6h ambiance 30 © +2 ùC et 50 +5% HR. 
e 6h-24h-48 h ambiance 10 °C +2 © et 80 +5% HR. 
et noter la présence ou non de fissuration. 
S'il y a lieu, relever à quelle distance du bord mince les fissures apparaissent. 
Noter la perte de poids des éprouvettes en fonction du temps. 
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C.2.3 Efficacité du collage de la bande 
L'essai sera réalisé sur 3 éprouvettes. 


Couper 3 morceaux de bande à joint de 40 cm à 50 cm de longueur, étaler de l'enduit en une seule passe sur une 
plaque de plâtre type À de 30 cm x 40 cm avec un couteau à enduire, deux cales de 3 mm règlent l'épaisseur. 


Poser ensuite la bande et l'appliquer à l'aide d'une spatule large, laisser un morceau de bande suffisamment long 
dépasser de la plaque pour permettre l'accrochage du récipient. 


Après 7 jours de séchage dans le laboratoire, disposer l'éprouvette horizontalement, enduit vers le bas. À 
l'extrémité de la partie de la bande non collée, suspendre au moyen d'un crochet un récipient rempli 
progressivement avec de la grenaille de plomb jusqu'au moment où l'on obtient un décollement (vitesse de 
chargement, environ 1 kg par minute). 


Noter la charge et le mode de rupture. 


C.2.4 Comportement du système à la réhumidification 


Couper 3 morceaux de bande à joint de 30 cm à 40 cm de longueur, étaler le produit sur deux plaques de 
parement en plâtre de 30 cm x 40 cm avec un couteau à enduire, deux cales de 3 mm règlent l'épaisseur. 


Poser ensuite trois bandes sur chacune des deux plaques et les appliquer à l'aide d'une spatule large, laisser 
environ 5 cm de bande dépasser. 


Après 7 jours de séchage, humidifier les 3 éprouvettes, en appliquant une couche d'enduit de peintre puis au bout 
d'une période de 30 minutes pour trois des éprouvettes, procéder comme suit : 


e disposer horizontalement la première éprouvette, enduit vers le bas, 
e suspendre, à l'extrémité de la partie de la bande non collée, un récipient, 


e remplir celui-ci progressivement avec de la grenaille de plomb (vitesse de chargement environ 1 kg par 
minute), jusqu'au moment de la rupture. 


e noter les charges de rupture pour chacune des six éprouvettes ainsi que le mode de rupture. 
er 
= 


Figure C.3 Comportement du système à la réhumidification 


C.2.5 Essai de flexion 


C.2.5.1 A sec 


Réaliser cinq éprouvettes 30 cm x 40 cm constituées chacune de deux échantillons de plaques de plâtre type A de 
30 cm x 20 cm. Mettre les 2 bords amincis des plaques en contact et traiter le joint en une seule passe Appliquer 
un échantillon de bande à joints renforcée ou non. 


Après 7 jours de séchage, effectuer l'essai de flexion sous moment constant, l'éprouvette étant placée joint vers le 
bas, l'entraxe des points d'appuis de la charge sera de : 
e 10 cm dans le cas de plaques à bords amincis, 


e 5 cm dans le cas de plaques à bords arrondis, biseautés, droit. 
Si un jeu doit être réalisé, celui-ci est précisé dans le programme d'essais. 


Effectuer le chargement de façon à obtenir des déformations de l'ordre de 250 N/min + 10 % et tracer la courbe 
des déformations en fonction des efforts appliqués. 


Noter les charges et flèches correspondant à la rupture ainsi que le mode de rupture. 
Observer les fissurations éventuelles sur la face où le joint a été réalisé. 
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40 





Figure C.4 Essai de flexion 


C.2.5.2 Après réhumidification 
Les éprouvettes sont réalisées comme définies ci-dessus. 


Sur 10 éprouvettes après 7 jours de séchage, on les humidifie en appliquant une couche d'enduit de peintre de 1 
mm environ puis au bout d'une période de : 


e 30 minutes pour 5 éprouvettes, 

e 7 jours pour les 5 autres éprouvettes, 
L'essai de flexion sera réalisé sous moment constant (cf. Figure 3), l'éprouvette étant placée joint vers le bas. 
Noter les charges et flèches correspondant à la rupture ainsi que le mode de rupture. 
Observer les fissurations éventuelles sur la face où le joint a été réalisé. 
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Annexe D (normative) Définition des isolants semi-rigides 


D.1 Propriétés mécaniques utiles en cohésion et flexion (niveau 2) 
Le critère niveau 2 à satisfaire correspond à : 
e D<0,12m 
e D: déviation sous poids propre, l'isolant débordant de 0,35 m au-delà d'une surface plane de référence 
Dans l'attente d'une norme européenne spécifique, l'essai est réalisé comme suit avec pour objet d'apprécier la 


déviation sous poids propre d'un isolant par mesure de la déviation (D ) d'un pas de 0,35 m d'une éprouvette 
dépassant d'un support et le critère est D < 0,12 m. 


D.1.1 Préparation des éprouvettes 

L'essai est réalisé sur deux panneaux, feutres ou matelas de l'épaisseur minimale fabriquée, en conservant le(s) 
parement(s) éventuel(s). 

Les éprouvettes sont maintenues dans une ambiance à 23 +2 © et 50 + 5 % d'humidité relative pendant 2 heures 
avant de démarrer l'essai. 


D.1.2 Mode opératoire de l'essai 

Chaque panneau, feutre ou matelas, est posé sur un support plan horizontal et rectangulaire de dimensions 
suffisantes pour qu'une longueur au moins égale à 1 m d'isolant repose en totalité sur ce support. L'un de ses 
petits côtés étant placé en bordure du support, le panneau, feutre ou matelas, est déplacé de 0,35 m de telle sorte 
que l'extrémité soit en porte-à-faux. La déviation éventuelle de cette extrémité par rapport au plan horizontal de 
référence est mesurée en deux points situés à 1/4 des angles. 

L'opération est répétée pour l'autre extrémité et en retournant le panneau, feutre ou matelas, soit huit valeurs de 
déviation mesurées pour chacun des deux panneaux. 

La figure ci-après précise et visualise la détermination de D et les points de mesure. 


0,35 
+ 
= 


Légende 


1 Position initiale de lisolant 


Figure D.1 Points de mesure pour le mode opératoire 


D.1.3 Expression des résultats 
La déviation moyenne sous poids propre D est la moyenne arithmétique des 16 valeurs individuelles mesurées. 


où 
e D.est la déviation mesurée exprimée en m. 
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Annexe E (normative) Méthode d'essai — Couple fourrure/suspente ou 
montant/suspente 


E.1 Objet 


La présente annexe a pour objet de décrire la méthode d'essai des couples fourrure/suspente et montant/suspente 
permettant de valider le dispositif de suspension selon le paragraphe 6.2.5 du présent document. 


E.2 Méthode d'essais 
Le matériel d'essai se compose des éléments suivants : 
e une table servant de support à l'échantillon de fourrure ou de montant ; 
e deux rouleaux en acier de 20 mm de diamètre servant d'appuis ponctuels ; 
e un vérin pilotable en déplacement ; 
e deux cales en bois de 5 cm de longueur dont la dimension verticale correspond à la hauteur intérieur de la 
fourrure ou du montant. 
La disposition des divers éléments est détaillée sur le schéma joint à ce référentiel. 
Échantillons : 
e cinq profilés de 300 mm ; 
e cinq suspentes. 
Essai : 
e Les extrémités de l'échantillon sont bloquées entre la table et les rouleaux en acier ; 
e La vitesse de déplacement du vérin au cours de l'essai est de 3 mm/min ; 
e 5 essais sont réalisés pour un couple. 


E.3 Expression des résultats 
Le résultat est exprimé par la valeur moyenne de la résistance à la rupture en flexion des cinq échantillons. 


NOTE 


La tenue mécanique de la fixation de la suspente sur son support doit être au moins égale à celle du couple 
profilé/suspente. 
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1 Suspente 


Légende 


Fourrure 
Cale bois 


Coupe sur appuis 
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Coupe sur suspente 


Figure E.1 Résistance à la rupture en flexion 
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